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Sur Pulex irritans, puce humaine dans le foyer de la peste au lac du G6neral
Mobutu (ancien lac Albert): deduction epidemiologique
Y. KARIMI 1 & A. FARHANG-AZAD 2

Resume

Contrairement ci ce qui a dej, ete rapporte sur les
puces humaines dans le foyer naturel de peste du lac
Albert, Pulex irritans y existe en grand nombre. n
semble que l'insecte ait ete' introduit au cours des deux
ou trois dernieres decennies. 11 convient de tenir
compte de l'existence dans la region de cette espece
dont le role dans 1'e'pidemiologie de la peste est bien
connu.

En 1928, Schwetz et ses collaborateurs ont decou-
vert un des foyers naturels de la peste au ZaIre, dans
la region d'Ituri (1). Ce foyer a ete appele * le foyer
du lac Albert * puisqu'il s'etend dans la partie nord-
ouest du lac Albert, qui a recu recemment le nom de
lac du General Mobutu.
Le foyer a e connu par les travaux ing6nieux de

Devignat qui avait pu faire des recherches 6pid6mio-
logiques sur la peste. Ses investigations, effectuees
durant une vingtaine d'annees, ont fait largement
connaftre tous les aspects epidemiologiques de la
peste et les facteurs ecologiques qui r6gnaient dans le
foyer meme. Les donn6es recueillies lors de ces
recherches sont relatees dans plusieurs articles aux-
quels nops nous referons ci-apres.
A l'6poque oiu il travaillait sur place, Devignat

n'avait jamais trouve la puce humaine cosmopolite,
Pulex irritans.

II 6crit (2): * Arriv6e sur le plan humain, la peste a
vection pulicidienne rencontre une difficult6 plus
grande encore pour passer d'un homme a l'autre, car
Ctenocephalides felis strongylus n'est pas pestig6ne *.
Il ajoute # Puce humaine: Ctenocephalidesfelis stron-
gylus, non pestig6ne. *
Dans un autre article, Devignat mentionne: * En

1946, nous avons syst6matiquement cherch6 les puces
des poussi6res des cases au moyen de l'appareil de
Davis. De la sorte, dans 419 huttes, nous avons fait
756 pr6l6vements de poussi6res qui nous ont donn6:
35 X. cheopis, 130 X. brasiliensis, 4 Dinopsyllus lypu-
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sus, 4 Xiphiopsylla lippa, 11 Tunga penetrans et 1006
Ctenocephalides felis strongylus. * (3).

Ailleurs, il d6clare: # La puce humaine cosmopo-
lite Pulex irritans n'existe pas, ce qui ne signifie pas
que les indigenes ne soient pas infestes de puces. Car
ils sont la proie de F'esp6ce Ctenocephalides felis
strongylus qui constitue l'enorme majorit6 des puces
que l'on peut capturer sur l'homme (7113 Ctenoce-
phalides sur 7127 puces humaines captur6es de 1936 a
1944 dans I'Ituri.))) (1).

Enfin, cette constatation, admise par tout le monde,
est formul&e par Pollitzer (4, 5): * Ctenocephalides
felis strongylus remplace P. irritans au Congo Belge
et en Ouganda comme puce de l'homme. *

Observations
En novembre-decembre 1973, l'un de nous (Kari-

mi) a ete charge par l'OMS d'une mission d'etude
sur la peste, au Zaire, dans le foyer du lac G6n6ral
Mobutu. Nous avons constate qu'un grand nombre
de puces pullulaient dans les couvertures et dans les
lits. Cette puce sautait tres haut de sorte qu'elle
pouvait s'6chapper d'un bocal de 20 centimetres de
hauteur. A l'examen au binoculaire, nous avons
reconnu au premier coup d'aeil Pulex irritans facile-
ment identifiable par la soie oculaire, la soie occipi-
tale et la forme de la spermatheque.

L'identification syst6matique faite par un de nous
(Farhang-Azad) sur 210 puces ramassees dans les
cases du village Blukwa situe au centre du foyer a
donne le resultat suivant: 208 Pulex irritans, 1 Cteno-
cephalides felis strongylus et 1 Echidnophaga galli-
nacea.

Discussion
Cette observation merite une discussion pour sou-

ligner les points suivants:
II est peu probable, et meme incroyable, que Pulex

irritans ait exist6 dans le foyer a l'6poque de Devi-
gnat, et lui ait echappe au cours de ses longues
investigations. En outre, d'autres auteurs ont 6gale-
ment rapporte que cette puce ne se trouvait ni dans le
foyer du lac Albert, ni dans les foyers voisins (6, 7).

fl semble beaucoup plus logique de penser que
cette puce a ete apportee dans la region par les
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Europeens et par les Asiatiques au cours des deux ou
trois dernieres decennies et s'y est parfaitement
maintenue.

II importe cependant de souligner que l'interven-
tion de Pulex irritans dans le foyer de peste repre-
sente un changement certain dans la faune pulici-
dienne qui est un des e1lments principaux influant
sur le processus de la maladie.

1. n'y a guere de doute que Pulex irritans peut
transmettre l'infection interhumaine et provoquer des
epidemies familiales (8, 9, 10, 11). 11 convient donc de
tenir compte de 1'existence de cette puce et de
connaitre a fond sa sensibilite aux insecticides usuels
deja utilises depuis longtemps dans le foyer meme.

REMERCIEMENTS

Nos remerciements vont 'a ceux qui nous ont aides a
realiser ce travail, en particulier le Dr B. Mbiki ainsi
que MM. T. Kambale et L. Lw'Avalimu.

RA14RENCES BIBLIOGRAPHIQUES

1. DEVIGNAT, R. Rev. colon. Med. Chir., 24: 148 (1952).
2. DEVIGNAT, R. Ann. Soc. belge Mid. trop., 26: 13

(1946).
3. DEVIGNAT, R. Ann. Soc. belge Med. trop., 29: 277

(1949).
4. POLLITZER, R. Bull. Org. mond. Sante, 4: 475 (1951).
5. POLLITZER, R. (1954) La peste (Org. mond. Sante Sir.

Monogr., No 22).
6. WANSON, M. ET AL. Rec. trav. Sci. med. Congo belge,

6: 3 (1947).
7. VAN RIEL, J. & MOL, G. Ann. Soc. belge MJd. trop.,

19: 453 (1939).
8. LONG, J. D. Publ. Hith Rep. (Wash.), 50: 923 (1935).
9. BLANC, G. & BALTAZARD, M. C. R. Acad. Sci.

(Paris), 213: 813, 849 (1941).
10. BLANC, G. & BALTAZARD, M. Arch. Inst. Pasteur

Maroc, 3: 173, 349 (1945).
11. KARIM, Y. ET AL. (1974) Bull. Soc. Path. exot. (sous

presse).


